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cîo VOU8 faire connMtro aesju^emens ot condamnaliona inlnill.bles Nouéaltachnnt.ur ont à vous signaler, olles (le ces erreurs a..xq,,dIoJvo„8âtoîK, plus expose.., et qu. ont dtjd laa le pl«, de ravage daul notre hèf. relu

Vos Pasteurs sans aucun doute, ne manqueront pas non plus eux n.»prescriptions que Nous leur doutions dans ce présent rnaïïrnf de vn.îsignaler à chacun quelles «ont ces plantes e^nipoisonrrq " ^'^^^^
ennemi a semées et sème encore tous lei, jours dans lu partie du r .imn »Père do famille co.^iôe à leur« .oin«. Us le feront, jCu I coSce

n,erÇ;'^;;^;c;i;^r:^:rï!i;^^:^^
vos rel.gieux ancêtres et que vous ont apprises vos p euses mère ^"oassavez quel respect et quelle obéissance ils lOmoi Miaient toutes les b squ'ils entendaient leurs Pasteurs leur parler au nou. de eur Epoque etleur intimer les décisions et les ordres du Chef vénéré de la Ste' EHi^eCatholique, Notre-très-St.-Père le Pape.

'«• i^-^iise

n AiP^J v''^"^
'" '""^î'^. Pa«*0''ale des Pères du 3ième concile provincial deQuébec Nous vous disions avec Nos Vénérables collègues dtms l'i?p"sco.

pat. qu'un de Nos plus prassaiis devoirs, était de voL «ignaler lu nré-sence au milieu de vous, d'hommes ennemis de votre foi : hommes dVo-
tant plus dangereux qu'ils se masquent avec plus di soin, se disant fau"^-sèment, comme vous cnfans soumis et respeetueux de l'Eirlis- afin dnmieux tromper les imprudens et les simples, et de répandre plus'etHcacement le venm de leurs erreurs. Or, N. T. C. F., la première erreur si^na-
lée et condammée dans la présente Encyclyque.pourra vous aider à recon-
naître quels sont ces hommes dangenmx poui votre foi. " Eu effet dit le

.. °*'"V'^'
" "® manque pas d'hommes qui osent enseigner que la perfec-

tion des gouvernemens Jiumains et le progrès civîl demandant impérieu-"sernent que la société humaine soit constituée et gouvernée, sans plus" tenir compte de lu religion que si elle n'existait pas. etc."
^

Ce principe faux et antichrétien, vous l'avt.^ entendu proclamer biendes fois, sous une forme ou une autre, dans les harangues populaires et les
écrits publics de certains hommes qui se posent.devaut nos populations sicatholiques, comme guider ou docteurs du peuple. Ils se plactnt sur unterrain qu ils appellent le terrain politique, et là, disent-ils, l'Eglise n'a pas
le droit do mettre le pied

; le prêtre qui ose toucher à quelqu'une des


